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Developpateurs avec bicarbonate de soude.

Depuis la decouverte du pouvoir developpateur de Tatni-
dol et du sulfite* de soude seuls, saus addition de earbona-
tes alcalins ou d'aloalis caustiques. on a cherche, a diffe-
rentes reprises, a employer d'autres substances sans I'aide
de ces alcalis si nuisibles a la couclie de gelatine. M. le

prof. Eder admet la possibility de ce fait pour le inetol dont
Schreiber a fait connaitre la mölhode d'emploi pour le dö\e-
loppement du clilorured'argent. M. A. Lainer a fail le memo
rapport sur Ticonogene-sultite, M. le prof. Eder sur le pyro-
gallol-sulfite. Mais aucune de ces cornbinaisons exeinptes
d'alcalis ne röussit comma l'amidol-sulfite, dont le pouvoir
döveloppateur surpasse encore celui du metol-sultilc-
potasse, de Ticonogenc sultite-soude, du pyro-sulfite-
l>otasse.

(loinrne il n'est pas possible d'(Sliminer completemeut
l'alcali, Schreiber a essaye d'employer, au lieu des alcalis
caustiques ou simplement des carbonates alcalins. des

substances d'une alkalinbitb moindrc, telles que le borax,
le carbonate de chaux, le bicarbonate de soude.

Le carbonate de chaux (craie) est celui de ces differents
produits qui possöde Taction la plus faible, probablement

parce qu'il se dissout trös difficilement. I.e borax, au rou-
traire, est celui qui agit le plus vigoureusement, mais le

bicarbonate de soude doit etre pröföröä cause de la stability.
L'action stimulante du bicarbonate do soude n'est pas la

möme pour toutes les substances. Elle est assez considyra-
ble pour le mötol, Ticonogöne, moins forte pour le pyrogal-
lol, le pyrocatechine, la glycine, presijue nulle pour 1'hydro-
quinone. Elle est ä constater d'une facon assez remarquable
pour Tamidol, mais celui-ci, additionnö de sulfite, est seul



- 14«) —

suffisamnient bnergique pour »'avoir pas liesoin d'un
stimulant qui, du restc. scrait nuisible a sa stabilitb. 11 no

restait done que riconogene et le lnbtol an mo\en dcs(|iicls
on fit dit'ferentes observations. Tout d'abord on a pu cons-
tatcr qu'additionnbs de bicarbonate les dbveloppateurs prb-
sentont, a uu certain degrb do ehaleur, une stabilitb sem-
blable ä cello du simple mblange de cos meines substances

aver du sulfite; ils no so noircissent pas si rapideinent et

n'acquiercnt pas de propribtbs colorantes coinme les revb-
lateurs avec sonde on potasso. Leur anergic se conserve
plus d'une semaine et meine bcaucoup plus longteinps lors-

(pie les solutions sont trbs dilubes, connne cela est neoes-
saire pour le chlorure d'argent. IJne tempbraturc fraiche
favoiise aussi bcaucoup la stabilitb de la solution.

Ces meines rbvblateurs additionncs do bicarbonate per-
mettcnt, ;'i l'etat absolument frais, un developpement rbgu-
licr, tandis <|ue la presence des alcalis on simpleinent dos

carbonates alcalins provo((ue une action subite qui lie donue

ipic des images mcdiocres, mbrne avec lino exposition mi-
nutieusement cxacte.

Schreiber a fait ;'i ce propos plusieurs essais comjiaratifs
en dbvcloppant des plaijues ayant eu une inemc durbe d'ex-
position dans du mötol-potasse et du mbtol-bicarbonate,
ainsi que dans do riconogönc-soudcct de l'iconogöne-bicnr-
bonate; les essais furcnt faits sur des brnulsions au bro-
mure et au chlorure d'argent; les rbsultats furent, comme
on pent le voir, les memos dans les deux eas.

Dans le premier et le second dbveloppenient, le dbvelop-
pateur avec soude, de rnbme que celui avec potasse, prbci-
pitbrent plus rapidement et exigörent environ la nioitie
inoins de temps que le developpateur avec bicarbonate.

Le troisieme developpement eut passableinent d'analogie
avec les deux premiers et lnontrn de plus que les rbvbla-
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teurs a la sonde et a la potasse perdent beaucoup plus
rapiderncnt lour energie que le melange de bicarbonate.

Un cxposd graphique de ces rövdlateurs ferait le mieux
comprendre la difference qui existe entrc leurs divers genres

d'action. La courbe d'un ddveloppateur aver carbonate
ou aleali perd beauroup dc sa puissance et toinbe rapiderncnt

ä un niveau trds bas, tandis que la courbe d'un deve-

loppateur avec bicarbonate tombe moins rapidement.
Les ddveloppateurs avec bicarbonate offrent done noil

seulement l'avantage d'etre conservables, inais encore sont
d'une action constante qui rdussit tout particulidreinent
pour le döveloppement des agrandissoments, qui lidcessitent

toujours une grande quantity de bains. Cette rdgularite de

döveloppement que provoque la presence du bicarbonate
rend l'ernploi du bain beaucoup plus facile, ce qui n'est pas
sans intdret pour plus d'un amateur.

Voiei cedes des difförentes formules qui donncnt les rneil-
leurs rdsultats :

leonogäne-siilfitc-bieavbonate.

Pour bromure et chlorure d'argent (tons noirs), on
dissout successivemcnt dans 100 c. c. d'eau :

Sulfite de sonde • 8 grammes.
Iconogöno 1.5 »

Bicarbonate de soude 5 »

Bromure de potassium (1:101 10 gouttes.

Bans le chlorure d'argent, l'exposition doit etre environ
de */4 de secondo ä la lumiere diffuse ou de 30 secondes ä

une bonne Hamme de gaz ou de pötrole. L'exposition du
bromure d'argent varie suivant sa sensibilite.

Pour chlorure d'argent (tons rouges): on ajoute a 100 c. c.

du (ldvcloppatour prdeddent:
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Flau 200 c. c.
Bromure ck1 potassium (1:10)... 40 gouttes ou 3 <•,. c.

Fixposition de 4 a 5 seeondes a la lumiöre diffuse.

Metol-suljite-bicai'bonate.

Pour bromure et elilorure d'argent (tons noirs) : on
dissout dans 100 c. r. d'cau :

Sulfite de soude 10 grammes.
Mötol ' 1.5 »

Bicarbonate de soude 5 »

Bromure de potassium (1:10). 0-10 gouttes.

Memo exposition que pröeödemment.
Pour elilorure d'argent: on röduit le rövelateur precödenl

au V10 de son volume, ou, au lieu de 100 e. c. d'eau, on

emploie 1000 e. c. De plus, on ajoute pour 100 r. c. de bain
30 gouttes ou 2 '/« r'e bromure de potassium a 1 : 10

(par litre 2 gr. V< de bromure do potassium en eristaux).
Fixposition de 4 a 5 seeondes A. la lumiöre diffuse.
A ces prineipaux faits on ]>eut ajouter quelques observations

sur l'amidol, qui ne se conserve, il est vrai, pas si

longtcmps qu'un döveloppateur avec bicarbonate, mais qui,
comparö aux rövölateurs additionnös de soude ou de

]iotasse, possöde line action beaueoup plus permanente que
cos derniers. L'amidol tieut le milieu; il n'cxigc aueune
addition alcaline ou acide et est gönöralement associe au
sulfite de soude neutre, mais il supporte aussi l'addition de

bicarbonate comme celle d'aeide, cette derniöre cependant
a une trös faible dose. L'action stimulante de l'amidol prn-
vient du sulfite de soude, qui agit eil inöme temps comme
conservateur; la solution liquide sans sulfite ne possöde

par elle-möme que trös peu ou möme pas d'aetion et se colore
en rouge au bout de quelques minutes.
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Lc mctol possöcle aussi cello deruiöre propriötö et par la

sc rapproehc beaueoup dc l'amidol. L'addition dc brume
n'a (|ue trös peu d'influcnee sur le pouvoir dövcloppateur
de l'amidol et du mötol, qui tous deux apparliennent aux
revelateurs les plus energiques que nous possödons. La

presence de l'acide citriquc enlövc l'önergie de l'amidol, ta.11-

dis que le bicarbonate, au contraire, l'augmenle sensible-
ment. Mais cette propriölö n'offrc pas un avantage sörieux,
car ramidol-suliite possöde a lui seid line force plus (|ue
süffisante; de plus, le bicarbonate en altöro beaueoup la

eonservabilitö.
L'amidol est d'un usage gönöral; on l'emploie avee suc-

cös en solutions variant de '/u & 2 0

Les solutions concentrees röussissent tout parlieuliöre-
menl pour les positifs sur bromure d'argeut qui, developpös
ä 1'amidol, donnent des tons tres profonds avec une exposition

relativeinent trös courte.
Schreiber donue äce sujet les formules suivantes comme

etant les meilleures:

Amidol-sulfite.

Pour bromure et ehlorure d'argont (Ions noirs), on dis-
sout sueeessivernent dans 100 c. c. d'eau :

Sulfite de soude 10 grammes.
Amidol 1-15 »

Bromure de potassium (1:10)... 0-10 gouttes.

L'exposition [lour le ehlorure d'argent doit etre dc '/, de

seconde ä la lumiöre diffuse ou de 30 seeondes ä une bonne
flamme de gaz ou de pötrole.

Pour ehlorure d'argent (tons rouges): on dissout dans
100 e. c. d'eau :
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Sulfite do sonde 1 gramme.
Amidol 0.1 »

Bromurc de potassium en cristaux. 0.G »

On ohtienf des tons rouges plus elairs en diluant la solution.

Exposition de 4-5 secondes a la lumiere diffuse.

L)1' E. J ii st.

(Tradnit de la Phot. Correspondent pour la Ihvue suisse de

Photographic.)

Sur l'emploi des objectifs grands angulaires.

Dans le eerele des professionnels, de meine que che/, bien
des amateurs photographes, on entend souvent formulcr
cette question : Doit-on employer lesobjeetit's grands angulaires

lorsqu'on dbsire une image com-plöte du sujet, ou

peut-on aussi les employer lorsqu'il s'agit de ne prendre
qu'une partie seulcment du champ embrassb par l'objectif 1

Nous avons ddja parlö du role de l'objectif grand angu-
laire et prouvö sa nbcessitb indiscutable; mais si nous vou-
lons reconnaitre cette nbccssitb. nous sommes arretbs par
notre sentiment artistique froissb par les distorsions inbvi-
lables quo ce genre d'objcctif fait subir an sujet. Do la
Hesitation de bien des personncs ä se servir du grand angu-
lairc. Ce sentiment est eependant exagbrb. Lc fait que les

plus nouveaux objectifs disposent d'un assez grand angle
dovrait nous convaincre que les lentilles grand angulaire
ne seraient pas d'un usage journalier si elles ne trouvaient
emploi que dans le domaino restreint et cxclusif des vues
avee lointains. Les objectifs avec grand angle peuvent etro
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